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INTRODUCTION 

 

La prière est un devoir pour le chrétien. Le Seigneur nous commande 

d’ailleurs de prier sans cesse (1 Thessaloniciens 5 : 17). Comment se fait-il 

que nous la considérions comme un fardeau?  Les Saintes Écritures nous 

enseignent qu’elle peut devenir un véritable délice.  

 

Psaumes 36 : 7-9 
7  (36-8) Combien est précieuse ta bonté, ô Dieu ! A l’ombre de tes ailes les fils de 

l’homme cherchent un refuge. 

8  (36-9) Ils se rassasient de l’abondance de ta maison, Et tu les abreuves au torrent de 

tes délices. 

9  (36-10) Car auprès de toi est la source de la vie ; Par ta lumière nous voyons la 

lumière. 

 

Le mot « délices » traduit les idées suivantes : la délectation, le transport 

d’allégresse, le ravissement, la joie vive, l’émerveillement, l’admiration, 

l’enthousiasme et l’intense adoration. C’est la plus haute et la plus complète 

satisfaction que l’homme peut obtenir.  

 

Dans son livre « Lessons in the school of prayer », le pasteur américain A.T. 

Pierson (il remplaçât Charles Spurgeon de 1891 à 1893) écrivit ce qui suit 

sur le sujet de la prière :  
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« Celui qui se précipite dans la Présence de Dieu et se hâte d’en sortir par le moyen de 

quelques requêtes froides et formelles, pour ensuite retourner rapidement à ses soucis et 

poursuites, ne demeure certainement pas assez longtemps devant Dieu pour perdre ce qui 

se passe à l’extérieur (le monde) et pour s’imprégner de ce qu’il y a dans le lieu saint.  

 

Il ne prend pas le temps de fixer son esprit sur l’invisible et l’éternel. Plusieurs supposés 

« hommes de prière » n’ont jamais atteint le stade de la rencontre authentique avec le 

Seigneur. Leur âme est continuellement dérangée et perturbée par des pensées et des 

soucis de ce monde. Comme un lac troublé par de grandes vagues ne peut refléter 

fidèlement la beauté du firmament, ainsi leur âme ne peut-elle pas refléter comme un 

miroir la beauté de Dieu. L’âme doit d’abord être calmée et devenir comme celle d’un 

lac parfaitement calme. Alors, et alors seulement peut-elle devenir un miroir des choses 

célestes.  

 

Lorsque la communion avec Dieu atteint ce stade, la prière cesse d’être un fardeau pour 

devenir un véritable délice. Tout sens de l’obligation est perdu pour laisser place au 

privilège. L’âme aime alors être simplement en la présence de Dieu. Elle apprécie d’être 

avec Lui. Elle peut alors expérimenter et apprécier le moment à un très haut degré de 

satisfaction. Elle exprime alors en disant : « j’aime être en ta présence, papa d’amour ».  

 

Comment pouvons-nous alors faire passer notre vie de prière du devoir 

(fardeau) à celle du délice? 

 

 

I) LE STADE DU DÉLICE : SES PRÉREQUIS  

 

A)  Une âme régénérée 

 

Pour une expérience authentique du stade du délice dans la prière, l’âme doit 

avoir reçue la foi biblique, celle qui comprend les éléments suivants :  

 

. Le contenu (les doctrines de la grâce) 

 

. Le consentement (accord avec la manière de vivre prescrite par Dieu) 

 

. La confiance. 

 

 

B)  Une âme refocalisée   
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De la même manière qu’une loupe peut enflammer un objet lorsque les 

rayons du soleil sont concentrés, de même l’âme qui veut expérimenter le 

stade du délice dans la prière, doit avoir une vie réellement centrée sur la 

Personne de Christ.  
 

 

C) Une âme re-consacrée (« a rededicated soul ») 

 

La consécration de sa vie à Dieu comprend : la décision définitive, l’élément 

d’accorder du temps à cet effet et le rappel que le Seigneur prend plaisir en 

l’âme qui le cherche.  

 

Apocalypse 2 : 4-5 
4  Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier amour. 

5  Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes premières œuvres ; 

sinon, je viendrai à toi, et j’ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu ne te 

repentes. 

 

 

Proverbes 8 : 31 
31  Jouant sur le globe de sa terre, Et trouvant mon bonheur parmi les fils de l’homme. 

 

 

 

II)  LE STADE DU DÉLICE : SA PRATIQUE (NOTRE PART) 

 

A)  Une expérience PROUVÉE 

 

Les grands héros de la foi de l’histoire de l’église l’ont abondamment 

démontré : Hudson Taylor, William Burns, Christmas Evans, Mordecai 

Ham, Robert Murray McCheyne, David Brainerd, Sarah Cooke, Jonathan 

Goforth, etc. 

 

Tous s’accordent à affirmer que le secret de leur ministère ou de leur 

prédication était « qu’ils s’attardaient à la prière jusqu’à ce que l’onction du 

Saint-Esprit se manifeste » (« They tarried in prayer until the anointing of 

the Spirit came »).  
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B)  Une expérience PRÉCIEUSE  

 

David Brainerd disait : « Une heure avec Dieu surpasse infiniment tous les 

plaisirs et les délices de ce bas-monde ». (« One hour with God infinitely 

exceeds all the pleasures and delights of this lower world »).  

 

 

C)  Une experience PROFITABLE 

 

. Une communion constante avec Dieu 

Psaumes 25: 14 (« amitié : les communications intimes ») 
14  L’amitié de l’Éternel est pour ceux qui le craignent, Et son alliance leur donne 

instruction. 

 

. Une connaissance intime de Jésus-Christ 

 

. Un épanchement du Saint-Esprit (« an outpouring of the Holy Spirit ») 

 

. Un zèle pour les âmes 

 

. Une recherche intense de la sanctification 

 

. Une entière consécration 

 

. La louange et l’adoration constante 

 

. Un plus grand amour fraternel  

 

. Un plus grand amour des Saintes Écritures (John Sung a lu sa Bible 40 fois 

en 193 jours; toute la Bible chaque 5 jours.) 

 

. Une joie et un bonheur réel et profond 

 

. La véritable crainte de Dieu  

 

 

III)  LE STADE DU DÉLICE : SA PROMESSE (LA PART DE DIEU) 
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A)  Une intimité avec LUI  

 

. Dieu se révélera lui-même à nous (son infinie perfection : dans son amour, 

sa grâce, sa miséricorde, sa bonté, sa patience, son omnipotence, son 

omniprésence, sa vie, sa sagesse, sa colère, sa sainteté, sa véracité, sa 

fidélité, sa toute-suffisance, son immutabilité, etc.) 

 

. Une délectation dans : ses Noms, ses Œuvres, sa Parole. 

 

. Les adjectifs utilisés par les grands serviteurs de Dieu pour décrire 

l’expérience : douceur, exaltation, extatique (extase), sacré, sublime, 

plaisant, joyeux, excellent, merveilleux, paisible, inépuisable, insondable, 

etc.). 

 

 

B) Une infinité de ressources  

 

Les ressources infinies du Seigneur lui-même.  

 

 

C) L’inépuisabilité de ses bénédictions 

 

. L’incapacité de se vider 

 

. Illimitées 

 

. Infinies 

 

. Inénarrables 

 

. Incessantes  

 

SPURGEON : « Les hommes, femmes et enfants qui trouvent leurs délices 

en Dieu ne demandent et ne désirent que ce qui plaît à Dieu; aussi Dieu leur 

donne-t-il CARTE BLANCHE. Leur volonté est soumise à Dieu.  

 

BUNYON : « Les désirs de Dieu et les désirs des justes s’accordent en 

harmonie, ils sont d’un seul esprit dans leurs désirs ».  
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APPLICATIONS 

 

1) Comme Robert Murray McCheyne, disons : « Je dois donner mes 

meilleures heures de la journée en communion avec Dieu. C’est ma 

plus noble et ma plus fructueuse activité ».  Toutes les biographies de 

cet homme mentionnent que sa puissance dans la prédication était le 

résultat de son intimité avec Jésus.  

 

2) On a écrit dans la biographie du pasteur Christmas Evans qui a été 

puissamment utilisé par le Seigneur lors d’un grand réveil au pays de 

Galles au 19è siècle : « Christmas Evans savait comment prier, et par 

conséquent connaissant la puissance du Saint-Esprit. Il voyait la prière 

comme une activité qu’il devait pratiquer fervemment et 

intensément. » 

 

3) Prions plus et mieux. Implorons le Seigneur de nous instruire à l’école 

de la prière et de l’onction du Saint-Esprit.  

 

 

IL NOUS FAUT APPRENDRE L’EFFICACITÉ ET L’IMMENSE 

PORTÉE DU TRAVAIL DE GENOUX (« KNEE WORK »)! 

 

PAR SA GRÂCE ET POUR SA GLOIRE! 

 

 

A   M   E   N   ! 
 


